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momente minuuntur. Etavec cela, mes chers
auditeurs, nous nous plaignons encore de la
longueur & de ennui du tems. Nous accu~
fons fa lenteur , nous lui reprochons le mo-
ment qu’il garréte fur nous. Desalles de few
ne fuffifent pas pour le tranfporter affez vite s
nous travaillons 4 nous dérober a fa courte
préfence par toutes les frivolités d’un monde
infenfé. Comble de folie & de démence, dit
le favant Robert de Sorbonne , tandis que le
tems nous fuit avec une vitefle inconcevable
nous tichons de fuir le tems; tandis que fans
veliche il paffe & fe perd pour nous, nous
nous étudions a le; pafler & 4 le perdre.. O
le combat & on cherche a le détruire par le
jeu,les converfations, les {pe&acles, tout ce
qui amufe Pame de '’homme fans la. remplic.
& fans la rendre heureufe ,,, On voit enfuite
les molens de remédier en quelque forte &
Pextréme fugacité da tems & .de le fixer.,
€ Mais, me direz-vous, mes freres , le. moien,
d’arréter le tems, fi fa nature eft de ne s’ar-
réter pas? Le moien de rallentir fa courfe ,,
fi, plus rapide que ’éclair, il eft encore plus
vitorieux dans fon effor ? Le tems inacceffi--
ble & tous nos efforts, fupérieur 3 toutes les
puiffances , incapable de tout lien, fe Jaifle
enchainer en quelque forte par la religion,
par la vertu , par des occupations faintes &
utiles. Toujours fugitif, il'ne fe retire qu’en
marquant fur ceux qui cherchent a le fixer,
Vempreinte de fa bienfaifance : il part, mais
3] leur laiffe fes richeffes ; il difparoit, mais
fes fruits font fenfibles ; il s’évanouit , mais
4, Pars.



